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ROUBAIX, LE 27 JULN 18X7 

ROBESPIERRE «CLÉRICAL» 
L'opinion ne nous paraît pas près d'être 

fixée sur le sens exact de ce mot « cléri­
cal » dont on fait un si constant usage de­
puis vingt-cinq ou trente ans. 

Un membre de la gauche radicale, le 
rapporteur de la loi militaire, M. Luisant 
nous l'a appris avant-hier, la Convention 
et Robespierre lui-même étaient des « clé­
ricaux.. . . » M. Luisant nous a dit pour­
quoi. Robespierre croyait encore à la né­
cessité d'une religion ; il invoquait l 'Etre 
suprême ; la Convention n'obligeait pas 
les prêtres au u r r i o e militaire. 

En y réfléchissant un peu, vous serez 
de l'avis de M. Laisant. 

Si on les compare aux députés matéria­
listes d'aujourd'hui, les hommes de la 
Conventionétaient.en effet, «des cléricaux,» 
puisque la plupart ne niaient pas Dieu et 
avaient encore la foi spiritualiste. Ils 
exemptaient du service militaire les prê­
tres assermentés, les jureurs, comme di­
saient nos grands parents. Quant aux au­
tres, ils les guillotinaient. 

La guillottine n 'ayant pas réussi à ex­
tirper le catholicisme en France.et lesang 
répandu ayant même servi de semence 
pour un clergé renouvelé, plus saint, plus 
pur, plus discipliné que celui d'avant 93, 
on veut essayer aujourd'hui d'un autre 
moyen. 

On n'a pas besoin des 1,500 séminaristes 
que l'on prendra chaque année, puisque, 
sur l'effectif de la classe, on est obligé', 
faute de ressources, d'accorder 50, GO ou 
70,000 exemptions. 

Mais, en leur imposant le service de 
trois ans, on compte bien « provoquer dos 
défections et des apostasies ». On espère 
que, chez des jeunes gens de vingt ans, 
beaucoup de vocations faibliront devant 
les moqueries de la chambrée et les sé­
ductions variées des alentours de la ca­
serne. 

Le calcul est bien « humain ». Il est 
plus doux mais autrement habile que les 
procédés trop choquants, et d'un emploi 
d'ailleurs peu durable,qu'avaient imaginés 
les « cléricaux » de la Convention. 

A vingt ans, le cœur du lévite n'a pas 
encore été suffisamment martelé par la 
discipline du séminaire II n'a pas reçu la 
grâce et la force merveilleuses du sacre­
ment do l'Ordre. Combien, parmi ces jeu­
nes gens qu'on veut mener à la caserne, 
qui ne parjureraient pas leur foi chrétienne 
devant la guillotine ou devant le peloton 
d'exécution et qui, entraînés un soir, à 
leur insu, dans quelque mauvais lieu, per­
dront leur vocation dans une première fai­
blesse. Ces défaillances réduiront d'autant 
le recrutementduclergé.Onnepourra bien­
tôt plus—c'est l'espoir qu'on a—pourvoir 
' /^prêtres le plus grand nombre de pa­
roisses,et le catholicisme s'éteindra peu à 
peudans le peuple «par voie d'extinction». 

Voilà le plan, et les révolutionnaires 
d'aujourd'hui, qui l'ont imaginé, se jugent 
autrement forts que «leurs pères» do 17'Jo. 
Ils ont même pour ceux-ci un certain 
dédain. Aussi en viennent-ils à les traiter 
de « cléricaux », ce qui prouve que déci­
dément on est toujours le clérical de quel­
qu'un. 

Dans la prochaine législature, qui sera 
socialiste et révolutionnaire si elle n'est 
pas nettement catholique et libérale, il se 
trouvera sûrement quelqu'un pour appeler 
M. Laisant et ses amis des « cléricaux » 

parce qu'ils auront perdu tant de temps à 
écouter l'évêque Freppel. 

Cet évoque, qu 'on laisse encore parler 
dans une chambre française, tout en l'in­
terrompant et en l'injuriant presqu'à cha­
que phrase, a donné pourtant contre l'en­
voi des séminaristes à la caserne des ar­
guments qui auraient convaincu tous les 
députés du centre, n'était leur peur des 
comités radicaux. 

Le Concordat oblige l 'Etat français à 
donner pleine et entière liberté à la reli­
gion catholique. Assujettir les séminaris­
tes et les prêtres au service militaire, 
n'est-ce pas rendre l'exercice du culte illu­
soire et impossible? 

Les missionnaires sont, pour la France, 
l'élément le plus efficace de colonisation 
et d'influence au dehors. On ne se fait pas 
missionnaire après quarante ans. 

La Suisse et lagrandeRépubliqued'Amé­
rique n'astreignent pas le clergé au service 
militaire. En Allemagne et on Italie, où 
l'on y avait songé, on y a renoncé ; les 
lois votées ne sont pas appliquées. 

M. de Cavour, l 'adversaire du pouvoir 
temporel du Pape, l'ennemi de Pic IX,di­
sait au parlement italien : 

»> A mes yeux , il n'est pas douteux que la dispense 
du f-ervice militaire est une condition sine qua non 
pour assurer à la société la quantité de prêtres stric­
tement nécessaire à ses besoins religieux.» 

Et, répondant à ceux qui parlaient de 
privilège, il ajoutait : 

« Cette dispense n'est pas pecordée aux prêtres 
pour leur propre avantage, mais dans l'intérêt de la 
société, afin qu'elle puis>e avoir le nombre des prê­
tres dont el le a besoin. 

» Si donc cette exemption est indispensable peur 
assurer à la société ie nombre de prêtres dont elfe 
a besoin. De me parlez pas de privi lèges : il y a là 
une disposition qui pioiite à tout le pays. » 

M g r F r e p p e l , q u i r a p p e l a i t c e s c i t a t i o n s 
s a m e d i , à l a C h a m b r e , a j o u t a i t : 

« Messieurs, la distinction que fait M.de Cavonr est 
tout ce qu'il y a de plus rationnel. Un privilège est 
odieux lorsqu'il tourne à l 'avaniage exclusif de la 
personne privilégiée, mais un privi lège peut ë'ie 
utile, un privilège peut devenir nécessaire lorsqu'il 
rst accordé tu vue d'un intérêt commun, d'un bien 
public. » 

C'est l'intérêt commun et le bien public 
qui devraient faire exonérer aussi les ins­
tituteurs de tout service militaire. Les 
années qu'ils consacrent à l'éducation de 
nos enfants ne sont-elles pas une équiva­
lence suffisante? 

Il ne s'agit pas d'exempter les sémina­
ristes et les prêtres de toute participation 
à la défense nationale. Nous voudrions 
seulement leur donner, dans cette œuvre 
sainte, une mission et un rôle en confor­
mité avec leur état et leur vocation. 

Pourquoi ne pas affecter ces séminaris­
tes au service des ambulances, qui est si 
insuffisamment établi, pourquoi ne pas en 
faire des brancardiers qui iraient ramasser 
les blessés sur les champs de bataille? 
Pourquoi, en temps de guerre, ne pas en­
voyer les prêtres au-dessous de quarante 
ans consoler et absoudre les soldats mou­
rants ? 

Cette majorité, qui abrite, sous le pavil­
lon républicain, ses haines sectaires con­
tre toute croyance, ne l'entend pas ainsi, 

e qu'elle veut, c'est le séminariste et le 
prêtre à la caserne ; c'est le recrutement 
du clergé entravé. Et c'est seulement en 
haine du prêtre qu'elle se croit obligée de 
ne pas exempter l'instituteur 

Aussi a-t-elle rejeté l 'amendement de 
Lamartiniére, défendu par Mgr Freppel, 
comme elle a repoussé celui de M. Lau-
rençon — un des trente républicains mo­
dérés et libéraux de la gauche de la Cham­
bre qui aient eu le courage de rompre, 
samedi, avec le parti radical. 

Il y en a bien cent ou cent cinquante 
dans la gauche, qui, au fond du cœur, 
pensent comme M. Laurençon. 

Mais ils ont eu peur de se compromet­
tre et d'être suspectés plus tard de tié­
deur comme ce « clérical » qui s'appelait 
Robespierre ! 

A L F R E D R E B O U X . 

LES DEUX VOTES 
1 7 3 députés ont v o t é s a m e d i p o u - l 'adopt ion de 

l ' a m e n d e m e n t de M. d e l à Mart lnière . 
3 7 3 o n t vr-'è contre. 
Ce sont la Us, chiffre*, rect i f ié ' , publ iée par l e 

Journal officiel. 
Les 173 députés f a v o r a b l e ! à l 'amendemc-nt a p ­

part iennent tous à la Droite . 
L 'a iaendemeut de M. L a u i v i i ç i n a ét-.r l n i - m ê m e 

rejeté par 347 v o i x contre 2 0 0 . 
Ces 200 v o i x c o m p r e n n e n t 23 suffrages r é p u b l i ­

ca ins m o d é r é s : MM. René Brie.e, Cas imir Pér icr , 
Oordier, Durand, ( i ève lo t , Horteur , LaareBçon, 
M a r t i n - F e s i l l è e , Mèl ine, Mézières , N o i r o t . Frédé­
ric P a s s y , Récipoti , Rrbot, S a q a e t , Waldeck.-
Roussea .u ,Lecheval l ier , Lesoue^Pinau l t jGr iraaud , 
Lalande . Marquise», R o g e r . 

Les m i n i s t r e s e t le sous - secré ta ire d ' E l 3 t , m e m -
bres de la Chambre , o n t v o t é contre les d e u x 
a m e n d e m e n t s . 

Les députés du Nord o n t vo té pour , sauf M. 
T r y s ' r a m qui a v o t é contre . 

Sa son t a b s t i n s , MM. Ju'es F ' r r y e t V e r s i g n y , 
s e u l e m e n t daus le v o t e sur l ' irmcndement L a u ­
r e n ç o n . 

REVUE DE LA PRESSE 
N o u s a v o n s l e d e v o i r d e r e l a t e r u n e p r o ­

t e s t a t i o n — f o r t i n a t t e n d u e , m a i s d ' a u t a n t 
p l u s i m p o r t a n t e — c o n t r e l a l o i m i l i t a i r e . M . 
J . R e i n a c h r a p p e l l e , d a n s l a République 
Française, q u ' i l e s t i s r a é l i s t o d o n a i s s a n c e 
e t l i b r e - p e n s e u r p a r c o n v i c t i o n p e r s o n n e l l e , 
c e q u i n e l ' e m p ê c h e p a s d e c r i t i q u e r la c r i m i ­
n e l l e s o t t i s e d o la l o i m i l i t a i r e e n c e q u i c o n ­
c e r n e l e s s é m i n a r i s t e s . S o n a r t i c l e s e t e r m i n e 
a i n s i : 

« Le card ina l L a v i j e r i e l e d i sa i t m a g n i f i q u e ­
m e n t l 'autre j o u r : •» En t e m p s de. g u e r r e , prenes 
m e s prê tres ; Ia i t e s - en , sur les c h a m p s de. bata i l le , 
de? brancard iers , m a i s ne l eur m e t t e z ;>us de fusi l 
entre les mai- i s : j. ,- v e u x bien le» d o n n e r a la m o r t , 
m a i s j e n e v e u x pas q u ' i l s IJ< donnent . > N'ous s o m ­
m e s les e n n e m i s d u p r i v i l è g e . Oui , «ertes; m a i s 
n o u s s o m m e s et nous re s terons auss i les e n n e m i s 
des p e r s é c u t i o n s m e s q u i n e s e t des so t t e s i n t o i é -
r a i c e s . » 

D a n s VAutorité, M . P a u l d e C a s s a g r i a c s e 
m o n t r e f o r t r a s s u r é : 

• La loi m i l i t a i r e est inappl i cab le , d é c l a r e - t - i l , 
car e l l e c h o q u e s u c c e s s i v e m e n t t o u t ce q u e la 
F r a n c e honnête e n l e n d et v e u t respecter . 

» Et j e répète qu'e l le ne sera JAMAIS .U'PI.IQIKF:, 
M. Pe l l e tau d ù t - i l en faire nue j a u n i s s e . 

> La s e u l e chose qui en s u r n a g e r a , c'est l e s e r ­
v i c e de tro i s a n s , que la m a j o r i t é d u pays réc lame , 
p e u t - ê t r e à t o r t , m a i s r é c l a m e n e t t e m e n t . 

» T o u t le reste de la l o i , s u p p r e s s i o n d e s d i s p e D s e s 
ra i sonnables , s e r v i c e m i l i t a i r e p o u r les é l è v e s e c ­
c l é s i a s t i q u e s , ira o ù v o n t les v i e i l l e s l u n e s , c'est-
à dire au L u x e m b o u r g . 

» Le fa i t , d 'a i l l eurs , n'est pas n o u v e a u , e t l e s 
rad icaux a u r a i e n t v r a i m e n t tor t de s ' exc lamer 
quand on l e l eur a n n o n c e . 

» Il y a déjà u n e loi m i l i t a i r e qui dort là -bas , 
a u Sénat , d u s o m m e i l des lo i s . 

» Ça eu fera d e u x . 
» Car c h a q u e l é g i s l a t u r e v e n t a v o i r la s i e n n e et 

la l ég i s l a ture e x p i r e a v a n t q u e la loi so i t née . 
» La procha ine Chambre aura é g a l e m e n t sa loi 

m i l i t a i r e , m a i s si e l l e n'est pas p lus en h a r m o n i e 
a v e c l e s beso ins s o c i a u x e t r e l i g i e u x , e l l e i ra 
re jo indre les d e u x a u t r e s s o u s l e s c y p r è s de l a 
Chambre H a u t e . > 

D ' a i l l e u r s , l e s r a d i c a u x u s e n t , a u s u j e t d e 
c e t t e l o i , d ' u n e t a c t i q u e q u e t o u t l e m o n d e 
a p p r é c i e , m ê m e l e Charivari,cn s e m o q u a n t 
d ' e u x . P i f - H c n r i o t n o u s m o n t r e u n h i r s u t e 
r e p r é s e n t a n t d e l a M o n t a g n e d i s c u t a n t a v e c 
u n d é p u t é g o u a i l l e u r d e l a D r o i t e . 

» — Je v e u x l ' é g a l i t é c o m p l è t e , a b s o l u e . 

> — Alors , pourquo i des of f ic iers? C'est créer 
u n e ar i s tocra l i e daus l 'armée ! . , . N'en faut p lus !» 

C i t o n s , p o u r f i n i r , u n c u r i e u x e n t r e f i l e t d u 
National. A p r è s a v o i r r e p r o d u i t c e s l i g n e s 
d e l a France : 

« U n e v i v e d i scuss ion , pour n e pas dire a l t e r c a ­
t i o n , a e u l i eu co m a t i n en tre M M . R o n v i e r , F a l -
l ières et D a u t i e s i n e a u suje t des décorat ions d u 
1 4 j u i l i e t . Chacun de ces m e m b r e s d u cabinet 
t r o u v e insuff isant le n o m b r e des cro ix qu' i l lu i 
appart iendra de d i s t r ibuer à ce t t e occas ion e t 
reproche à ses c o l l è g u e s d'être m i e u x partagés 
q u e lu i . 

» Ou n'a pr i s a u c u n e r e s o l u t i o n , et la q u e s t i o n 
d"S décorat ions aéra de n o u v e a u e x a m i n é e e n d e ­
hors d e l à présence du président de la R é p u b l i q u e . » 

L e National a j o u t e : 

« Cette n o u v e l l e est auss i fausse q u e ee l l e s q n e 
la France pub l i e d e p u i s q u e l q u e t e m p s s u r les 
a c ' e s e l l e s projets du m i n i s t è r e . 

» Le cabinet ne s ' e s t pas encore o c c u p é des d é ­
corat ions d o 14 j u i l l e t . 

» Il a, à v r a i , d ire , é t é saisi d'une d .mande de 
décorat ion d a n s la L é g i o n d 'honneur , p o u r le 
14 j u i l l e t , par un d irec teur de journa l qui m e t t a i t 
a pr ix , non m ê m e pas à ses bonnes grâces , 
m a i s à sa j u s t i c e . Il n'a pas j u g e à propo? de s'en 
occuper . 

Q u e l p e u t ê t r e c e r é d a c t e u r d e j o u r n a l ? 
N o u s s o m m e s a u s s i i n t r i g u é s q u e l e Matin, 
q u i é c r i t : 

< L'histoire est a m u s a n t e ; e l le l'eût, é t é d a v a n ­
t a g e si le National a v a i t n o m m é le d irec teur d u 
j o u r n a l . » 

L e c o r r e s p o n d a n t b e r l i n o i s d u Figaro lu i 
a d r e s s e u n e i n t é r e s s a n t e l e t t r e s u r l ' é t a t d e 
s a i i t S d e l ' E m p e r e u r G u i l l a u m e : n o u s la r e ­
p r o d u i s o n s : 

« L'Empereur va m i e u x . Sa robus te n a t u r e a 
encore u n e fois pr i s le de. s o s . a u grand etonneraent 
des médec ins qni n'osaient p l u s espérer u n e c o n -
v a l e a ç i H M qui l eur paraissa i t i rr iposs ib le . i l y a 
m ê m e e u au pala is des scènes assez v i o l e n t e s a u 
sujet 'des bu l l e t ins qui o n t paru dans le Ménager 
officiel d e l ' E m p i r e . L'entourai t ; imper!,-! r e p r o ­
chai ' a u x m é d e c i n s de pub l i er des b'ill ! : : i . ; ular-
m.-.n's; ! ..s m-d e .us répondirent qu' i l s ne p o u ­
va i en t a g i r a u t r e m e n t , qu' i l s a v a i e n t une t rop 
g r a v e responsabi l i té , et q u e pour rien su. m o n d e 
i l s l ie Tacheraient quoi q u e ce soi! a o publ ic . 

» C'est a lors qu'on déc ida le »oy: g e du K r o n -
prinz : i l es t a i le en A n g l e t e r r e pou.- t ranqui l l i s er 
l ' empereur e t le p u b l i e . C'est a u s s i dans ce m ê m e 
but qu'on repandit, le brui t d'une m a l a d i e de M. 
de b Siuarck. : le chance l i er v o u l a i t è l r e la si la 
c a t a s t r o p h e a r r i v a i t , et il n'est parti q u e le j o u r 
où ies m é d e c i n s de l ' empereur lui ont aff irmé 
q o e l ' é t a t de l ' empereur ne donnai t p 'us l i eu à 
des era i ut • s i m médiates. 

• L 'empereur souffre d e p u i s de l o n g u e * années 
déjà de c a l c u l s n é p h r é t i q u e s : il a é té p l u s i e u r s 
foi.-, v e r s 18(50, à C i r l s h a t pour c h e r c h e r o n s o u ­
l a g e m e n t . L'à^'O a a m e n é un ca tarrhe c h r o n i q u e 
de la vessie qui o b l i g e le s o u v e r a i n a u x so ins les 
plus m i n u t i e u x . Il u pris froid à Kie l , et deux 

j o u r s après soa re tour à Ber l in , s e c a t a r r h e prit 
un caractère a i g u , occas ionnant de v io lente» d o u ­
l eu rs et a m e n a n t des accès de l i èvre . 

» L<i t r a i t e m e n t d e ce genre d'affectioa e s t fort 
s i m p l e : d u repos , de la c h a l e u r et d?s c a l m a n t ; ; 
m a i s le g r a n d â g e d u m a l a d e place les m é d e c i n s 
e n f a e e d'un d i l e m m e : o u bien le la isser souffrir , 
ce qui l'ali'jiibiit c o n s i d é r a b l e m e n t , o u bien lui 
donner des c a l m a n t s , ce qui l'affaiblit encore d a ­
v a n t a g e . En tous les cas , !e m a n q u e d 'appét i t et 
l 'absence de s o m m e i l rendent la s i t u a t i o n d a n g e ­
reuse , e t si u a n o u v e l accès r e v e n a i t daus un d;'.ai 
t rop rapproché , t o u t le d é v o u e m e n t e t t o u t e la 
sc ience des m é d e c i n s n e pourra ient recu ler un d é ­
n o u e m e n t fatal . 

» L 'Empereur parla b e a u c o u p du v o y a g e à E m s , 
les m è d e c i u s a e dés irent pas qu'i l q u i t t e Berl in de 
s i tô t et l'idée d u v o y a g e à Gaste in est c o m p l è t e ­
m e n t a b a n d o n n é e . Bien q u e l 'amél iorat ion c o n t i ­
n u e , o n e n v o i e d e u x b u l l e t i n s par j o u r a u prin :e 
i m p é r i a l et a u pr ince de Bismarck.. Mais j e ne p u i s 
aff irmer q u e . pour l ' ius tant , il n'y a pas de d a n g e r 
i m m é d i a t , c 'es t -à-dire qua l ' E m p e r e u r a repr i s 
assez de forcer pour p o u v o i r rés i s ter * d e u x o u 
tro i s j o u r s de d o u l e u r s , ce q a i n'était p lus le cas il 
y a q u i n z e j o u r s . » 

C . G L A N E Y . 

E l e c t i o n s é n a t o r i a l e d e s L a n d e s 
M o n t - d e - M a r s a n , 2(> j c i n . — Elec t ion s é n a t o ­

r ia l e . — P r e m i e r t o u r . 

M M . B o u l a r t , c o n s e r v a t e u r . 

De Ces Caupenne , r e p . - l i b é r . 171 
L o u r t i e s , o p p o r t u n i s t e . . 160 
P a z a t , radica l 102 

D'après la déc i s ion prise par l e c o n g r è s , h i e r 
so i r , M. de Ces C a u p e n n e reste s e u l c a n d i d a t répu­
b l i ca in a u second t o u r . 

M o n t - d e - M a r i a n , 2 6 j a i n . — Second t o u r . Ins ­
cr i t s : 7 1 0 ; v o t a n t s : 708 . 

Snftrages e x p r i m é s , 7 0 5 . 
Ont o b t e n u : MM. de Ces C a u p e n n e , r é p u b l i c a i n 

l ibéra l , 423 v o i x , ÉLU ; B o u l a r t , c o n s e r v a t e u r , 
2 7 5 v o i x ; v o i x perdues , 7 . 

L e s f ê t e s d e H o c h e 

P a r i s , 2 6 j u i n . — A l 'occasion d es fê tes e o m -
m é m o r a t i v e s d o n n ées e n l 'honneur d e H o c h e , u n e 
r e v u e a é té passée ce m a t i n à d i x h e u r e s s u r l a 
p lace d'armes de V e r s a i l l e s . 

Le défilé a e u l i eu , sans i n c i d e n t , d e v a n t la 
s t a t u e de Hoche et la t r i b u n e off ic ie l le o ù a v a i e n t 
pr i s p laces : le généra l Renaul t . -Morl i ére , r e p r é ­
s e n t a n t le m i n i s t r e de la g u e r r e ; M M . JoHrnault 
e t Maze, s éna teurs , l e préfet de S e i n e - e t - O i s e , 
e t c . 

L'absence des d é p u t é s de S e i n e - e t - O i s e é t a i t re ­
m a r q u é e . Ceux-ci se so n t r é u n i s à u n e h e u r e e t 
d e m i e en un banquet à l 'Hôtel de F r a n c e . 

Les fêtes ont duré j u s q u ' à c e soir ; à 2 h e u r e s , 
m a t i n é e au Ihéâtre des V a r i é t é s ; à i h e n r e s , g r a n -
des e a u x ; à 10 h e u r e s , i l l u m i n a t i o n d es édif ices 
p u b l i c s . 

U n d i s c o u r s d u m i n i s t r e d u c o m m e r c e 
s u r l e s é c o l e s p r o f e s s i o n n e l l e s 

P a r i s , 26 j u i n . — La d i s t r ibut ion s o l e n n e l l e d e s 
r é c o m p e n s e s décernées par la C h a m b r e s y n d i c a l e 
de l 'Hor loger ie de P a r i s a e u l i eu d i m a n c h e a u 
Trocadéro . 

Cet te fête é ta i t prés idée par M . D a n t r e s m e , 
m i n i s t r e d u c o m m e r c e et de l ' Industr ie , qui a v a i t 
a u p r è s de lui M. de H è r è d i a . m i n i s t r e d es t r a v a n x 
publ i e s , M M . Rodsnef , d irec teur de l 'Ecole d 'hor­
loger ie do P a r i s . G. Mart in , s é n a t e u r , e t d e s c o n -
sei l lera m u n i c i p a u x de P a r i s . 

M. Rodanet a offert à M. D a n t r e s m e , au n o m de 
l 'Ecole , un r é g u l a t e u r c o n s t r u i t par les é l è v e s . 

M. le m i n i s t r e d u c o m m e r e , a p r è s a v o i r r e m e r ­
cie le personnel de l 'Ecole d u cadeau q u i lu i e s t 
l'ait en son n o m par son d i r e c t e u r , e x p l i q u e , a u x 
a p p l a u d i s s e m e n t s de l 'assemblée , q u e l ' e n s e i g n e ­
m e n t profess ionnel en g é n é r a l , a pour bnt de d o n ­
ner aux é l è v e s les m o y e n s d 'appl iquer i m m é d i a ­
t e m e n t au sor t i r de l'école l e s leiçons de prat ique 
qu' i l s y ont reçues . 

Le m i n i s t r e i n s i s t e sur ce p o i n t , q u e r e n s e i g n e ­
m e n t profess ionnel ne peut c e p e n d a n t prendre u n 
u t i l e d é v e l o p p e m e n t qu'à l a c o n d i t i o n d'être l i ­
m i t é 

11 ind ique e n s u i t e l e r ô l e d e l 'Etat , rô l e qni c o n ­
s i s t e non pas à o r g a n i s e r cet e n s e i g n e m e n t m a i s à 
lui p i è t e r s o u a p p u i . 

C'est l ' in i t ia t ive pr ivée qui s e u l e do i t se c h a r ­
ger d•: l ' h - u r e u x d é v e l o p p e m e n t de ce t e n s e i g n e ­
m e n t . 

Le m i n i s t r e t e r m i n e en e x p r i m a n t l 'assurance 
qu'à l ' expos i t ion de 8 9 la France m a n i f e s t e r a 
d'nne fa^on é c l a t a n t e la puissar ce de s o n i n d u s ­
tr ie e t le g é n i e de ses i n v e n t i o n s . ( A p p l a u d i s s e ­
m e n t s répètes) . 

L e c e n t e n a i r e d e l ' u n i o n d e l a P r o v e n c e à 
l a F r a n c e 

La tête d u centena ire de l 'union de la P r o v e n c e 
à la France a c o m m e n c e a u j o u r d ' h u i . 

U n e m e s s e so l enne l l e , s u i v i e d'un T e D e t i m , a 
é t é cé lébrée ce m a t i n à la ca thédra l e . 

L ' a r c h e v ê q u e a prononcé d e v a n t les a u t o r i t é s 
c i v i l e s e t m i l i t a i r e s , c n e a l l o c u t i o n pa tr io t ique . 

U n e foule i m m e n s e aff lue à A i x d e t o u s les c o i n s 
de la p r o v e n e e , 

Il y a e u un défilé a u q u e l o n t pr i s par t t r e n t e -
q u a t r e m u s i q u e s e t o r p h é o n s . 

D e m a i n courses de t a u r e a u x ; m a r d i s é a n c e l i t ­
t éra ire française e t p r o v e n ç a l e . 

L ' A s s o c i a t i o n p o l y t e c h n i q u e 

P a r i s , 2 6 j u i n . — L a d i s t r ibut ion des r é c o m p e n ­
ses a u x é l è v e s d u c o u r s de l 'assoc iat ion p o l y t e c h ­
n i q u e a e u l i eu d a n s la g r a n d e o r a n g e r i e d u 
L u x e m b o u r g . 

M, S p u l l e r prés ida i t , a s s i s t é de M . P o u b e l l e , 
préfet de la Se ine , de M M . Frédér ic P a s s y , d é p u t é 
e t Henri de la P o r n m e r a y e , prés ident . M. S p u l l e r 
a prononcé un d i s c o u r s . 

L e s c o n d a m n é s d e L e i p z i g 

L e i p z i g , 2 0 j u i n , 8 b . 50 . — M M . Sch i f fmacher 
et T r a p p , c o n d a m n é s dans le procès de L e i p z i g , 
o n t é t é c o n d u i t s daus la forteresse de G l a t z - s u r - l a -
Xe i s se , en S i l é s i e . M M . K o e c h l i n e t B lech o n t é t é 
c o n d u i t s à M a g d e b o u r g , o ù ( c o m m e je v o u s l'ai 
t é l é g r a p h i é h i er , l eu rs f a m i l l e s , qu i n'ont j a m a i s 
e u l ' in tent ion d'aller à B e r l i n , les a c c o m p a g n e n t . 

L a l é g i o n d ' h o n n e u r . — L e s d o s s i e r s 

P a r i s , 2 6 . — Le Conse i l s u p é r i e u r de l a L é g i o n 
d 'honneur v i e n t d'être c o n v o q u é p o u r l e 4 j u i l l e t , 
Il a u ra à dé l ibérer s u r l e s p r o m o t i o n s ou l e s n o ­
m i n a t i o n s à fa ire d a n s l a L é g i o n d 'honneur , à 
l 'occas ion d u 14 j u i l l e t . C e n t s o i x a n t e - c i n q d o s ­
s i er s s o n t déjà p a r v e n u s à l a g r a n d e Chance l l er ie . 

L e Consei l d e v r a t e n i r a u m o i n s t ro i s séances 
p o u r e x a m i n e r l e s p r o p o s i t i o n s d e s d i v e r s m i n i s ­
t è r e s . 

L a • L i g u e d e s P a t r i o t e s . » — U n e 
d é m i s s i o n 

P a r i s , 2 6 . — L a République Française p u b l i e l a 
l e t t re s u i v a n t e q u e l e d o c t e u r M ê t i v i e r , prés ident 
d u c o m i t é de l 'Union répub l i ca ine d u 2 0 e a r r o n d i s ­
s e m e n t ( c o m i t é Gambet ta ) a adressée a u p r é s i d e n t 
de la « L i g u e des P a t r i o t e s » : 

« Monsieur le prés ident . 
» Le général Bou langer est , parait-il , le sauveur 

marqué par le dest in . Ses amis prétendent qu'il e s t 
un grand homme ; je n'y contredis pas, bien qu'à vrai 
dire, personne n'en sache r ien, 

» Mais fûi-il Alexandre, César, Charlemagne e t 
Napoléon réunis dans sa personne, je ne saurais 
consentir à rester p lus longtemps dans u n e as ­
sociation qui lu i jette aux pieds la France e t l a 
Républ ique . 

» Je vous prie de vouloir bien recevoir m a démis­
sion de membre fondateur de la Ligue des Patr io te s 
et d'agréer l 'assurance de mes sent iments distini?nés. 
— E. Méttvler. 

» 25 juin 1887. » 

A T o u l o u s e . — U n e t r o m b e d ' e a u 

T o u l o u s e , 2 6 . — Hier s o i r , v e r s s e p t h e u r e s , l e s 
r u e s d e T o u l o u s e é t a i e n t t r a n s f o r m é e s e n c o u r s 
d'eau : u n e v é r i t a b l e t r o m b e d'eau s'est a b a t t u e 
sur l a v i l l e . T o u t s e m b l a i t se borner à d es d é g â t s 
m a t é r i e l s q u a n d o n a a p p r i s q u ' u n t err ib l e a c c i ­
d e n t v e n a i t de se p r o d u i r e s u r l a G a r o n n e , s u r u n 
b a t e a u - l a v o i r a p p a r t e n a n t a u s i e u r L a c r o i x , c o n ­
t e n a n t p l u s i e u r s b l a n c h i s s e u s e s , h a b i t u é e s d e c e t 
é t a b l i s s e m e n t . Ce b a t e a u se t r o u v a i t s i t u é s u r l e 
q u a i de l a D o u r a d e : à c e t e n d r o i t d u f l e u v e a b o u ­
t i t u n i m p o r t a n t é g o n t c o l l e c t e u r q u i a m e n a i t 
d ' énormes q u a n t i t é s d'eau v e n a n t d es r u e s d u 
q u a r t i e r . 

Cet é g o n t a é t é t r a n s f o r m é e n u n c o u r a n t v i o ­
l en t q u i e s t a l l é s 'abattre s u r l e b a t e a u - l a v o i r : 
c e l u i - c i a é t é i n c l i n é s u r l e f lanc : l 'eau a p r o m p -
t e m e n t p é n é t r é d a n s l ' in tér ieur ; u n e g r a n d e par t i e 
des f e m m e s q u i s'y t r o u v a i e n t a p u h e u r e u s e m e n t 
s e s a u v e r ; m a i s on a c o n s t a t é l 'absence d 'envùxm 
h u i t à d i x p e r s o n n e s , p a r m i l e s q u e l s l e s i e u r L a ­
cro ix e t sa f e m m e . 

A n x p r e m i e r s cr i s p o u s s é s par l e s m a l h e u r e u x , 
l e s pas sant s e t l e s s o l d a t s d u 126e de l i g n e , d o n t 
l a caserne e s t s i t u é e s u r l e q u a i , se s o n t p r é c i p i t é s 
v e r s l e l i e u d u s i n i s t r e e t o n a o r g a n i i é l e s a u v e ­
t a g e : m a i s e n ce m o m e n t , o n n'a p u e n c o r e r e ­
t r o u v e r les a b s e n t s . U n e fou le é n o r m e s t a t i o n n e 
s u r les r i v e s de la G a r o n n e . 

On a n n o n c e a u dern ier m o m e n t q u e t r o i s c a d a ­
v r e s v i e n n e n t d'être r e t i r é s de l ' ean . 

T o u l o u s e , 2 6 j u i n . — D e u x s c a p h a n d r i e r s o n t 
e x p l o r é l e b a t e a u - l a v o i r e t o n t r e t i r é s i x n o u v e a u x 
c a d a v r e s . Le chiffre des n o y é s s ' é l ève a neuf , d o n t 
s e p t f e m m e s , u n h o m m e e t u n g a r ç o n d e 9 a n s . 
C r i m e h o r r i b l e . — T r o i s e n f a n t s a s s a s s i n é s 

p a r l e u r m è r e 

L o n d r e s , 2 6 . — Les t ro i s j e u n e s e n f a n t s d u r é ­
v é r e n d R o b e r t L e c k i e , m i n i s t r e de l ' ég l i s e p r e s ­
b y t é r i e n n e d 'Air th , à s i x m i l l e s de F a l k i r k , o n t 
é t a i t a s sa s s in és v e n d r e d i d a n s l ' a p r è s - m i d i p a r 
l e u r m è r e , qu i s 'est e n s u i t e s u i c i d é e . 

Il p a r a î t q u e M m e L e c k i e , q u i p a r a i s s a i t d a n s 
son é t a t n o r m a l , é t a i t m o n t é e , p o u r a c c o m p l i r s o n 
c r i m e , à u n e c h a m b r e a v e c s e s t ro i s p e t i t s e n ­
fants â g é s de q u a t r e , t ro i s e t u n a u . 

Sa b o n n e é t a n t m o n t é e à s o n t o u r , p o u r l u i d e ­
m a n d e r q u e l q u e c h o s e , r e c u l a d 'horreur de v o i r 
sa m a i t r e s s e e t s e s t r o i s e n f a n t s é t e n d u s m o r t s i 
c ô t é de l e n r m è r e , la g o r g e c o u p é e p a r u n r a s o i r 
e t c o u v e r t e de s a n g . 

L e m a r i , q u i é t a i t s o r t i , a p p r i t e n r e n t r a n t à 6 
h e u r e s l 'horr ib le d r a m e . 

On d i t q u e M m e L e c k i e j o u i s s a i t d e p u i s q u e l q u e 
t e m p s d 'une m a u v a i s e s a n t é . 

L a p o p u l a t i o n d 'Air th a é t é d o u l o u r e u s e m e n t 
i m p r e s s i o n n é e par c e l a m e n t a b l e d r a m e . 

U n e l e t t r e d e l a r e i n e V i c t o r i a 

Londres , 2 6 j u i n . — L a Gasette p u b l i e u n e 
l e t t r e de la re ine e x p r i m a n t a u p e u p l e s e s v i f s 
r e m e r c i e m e n t s p o u r l e bon a c c u e i l qu 'e l l e a 
r e ç u 

L'accuei l enthousiaste qua je recevais à Loadres e t 
à Windsor m'a profondément émue; il montre que l e 
labeur de c inquante années , dont vingt-deux passées 
dans l e bonheur partagé avec mon mari bien aimé et 
autant d'autres dans l'affliction sans sa protect ion, à 
être appréciée par le peuple . 

La r e i n e a j o u t e q u e c e s e n t i m e n t l ' encouragera 
d a n s sa t â c h e p e n d a n t l e res te d e s a v i e . 

L a l e t t re se t e r m i n e par u n é l o g e d e l ' a t t i t u d e 
de l a fou le à l 'occas ion d u j u b i l é . 

BOURSE DE PARIS 
• i » l u n d i 2 7 j u i n 
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Fonds d'Etat 
3 0 / 0 . . . 
1 Ojd amortissable 
4 1|2 1H83 
3 »(0 PorM^ais 
Italien 5 0[M 
Extérieure 4 0|0 
Honaxois 4 ;.>[•> 
r»ypte 6 010 
l a i v i 0 |0 
Obligations du Trésor. 
R u « e 1S70 5 0 |0 
Bons de liquidations 0;o 

S o c i é t é s d e C r é d i t 
B a n q u e d e F r . i i i r e 
itanqje M Escompte 
B. Parise: <\. Rivs-Bas 
Banque Parisienne 
C r é d i t Kuiii 1er 
i . ' r . i l : ' ~ U. ••[••r 

Cn-dit Lyonnais 
.̂o- k-î.; générale 

Uanq.J.K.p.Pays-Aut. 
l î a r i ' i i r O t t o m a n e 
C r e d . M o b i l i . T I ^ ^ a ^ i ? . 
C i i c m . d e f. F r a n c . 
Nord act. 
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Lombards 
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Sociétés diverses 
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O b l i s a t . d o s V i l l e s 
P a n s IS53-1S60 

— u n 
— iseg 
— 1871 
— 1873 
— 1S76 

Marseille 
bordeaux 
Lvon 
Lille 
Roubaij-ToiîrcoinK . . . 

O b l i g a t i o n s d i v . 
Liépartem. de la Seine. 
Gaz de Paris 
Ob. fonc. Russie (V,*S^ 

B0UBSE DE LILLE 
<li: I n n i l i ST j u i n 

( p a r f i l t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

V A L E U R S 

Lille 1860, remboursable a 100 fr 
Lille 1S63, remboursable à 100 (r 
Lille 186S, remboursable à 500 1 
Lille 1877, remboursable a 500 fr 
Lille 1884, obligations de 400 fr., 200 payés 
Armentieres 
Arnientieres 1S79 
Ronbaii-Tourc, remb. à 50 fr. eu 55 ans 
Tourcoing 1878 
Amiens, remboursable à 100 fr 
Département du Nord 
Caisse do Lille (Verley, Decroiz et, C*. . . . 

— » act. nouv. I 
C. de Roub. (Decroix, Vernier, Verley CM 
Caisse d'Esc. E. Thomassin et C», act. anc. 

— — (act. n.),?50fr. p. 
Caisse Platel et c „ 
Crédit de Nord. act. 500 f r., 125 fr. payés. 
Compt. comm. Devildcret C",act. l.ôOOfr. 
?az Wazemmcs, ex-c. n*37, act. 500 fr. p. 
Le Nord, assur., act. de 1,000 fr., 250 fr. p. 
Un. Gén. du Nord, act. de 500 fr., 125 fr. p. 
U n i o n L u i . d u N o r d , a c t . d e 5O0 f r . , t o u t p . 
lianque rcp. du Nord, à Roub., act. 500 fr. 
Deherripon et C-, a Tourc^, act. 500 fr.,t.p. 
Compt. d'Esc, du Nord, à Ronb., 250 fr., p. 
Soc.St-Sauv.-Arras(a.us.Grassinl,5O0,t.p. 
Tramways du Départ, du Nord (ex-c , 7.1 
Caisse comm.de B?thune A.'l urbiez et C) 
Jardin Zoolog. de Lille, act. 500 fr..230 f .p. 
Soc.an. Lille et Boniiieres,act.l,000 f r.,t.p. 
Soc. des Journ. réunis, act. 5oo fr., tout p. 
iiiache-Saint-vaast „ 
Denain et Anzin 
Obligations Nord ; 
Fivcs-Lille, remboursables a 450 fr. !. ! '. '. 
Union LiniereduNord(ob!ie. hypot.300) 
Gai Waremmcs (1 à 8,000), remb. a 300 fr. 

C O U R S 

PRÉCED. 

ï" 

10« 30 
647 54 
333 7 3 
500 . . 

320 . 
500 . . 
500 . . 
540 . . 

420 . . 
2065 . . 

500 . . 

C H A l l l î » N N A G E S 

Aniche(Nord) le 12e 
Anziu 100c de denier 
Blanzy (Saône-et-L.I, p. (JO.OrO act.i 
Brtiay I Pas-de-Calais) J 
Bully-Greuay le 6e ! 1120u Ca 
Courcellcs-Iéz-Lcns 
Courriércs 
Campaffnac 
Douchy 
Douaisicnne (act. libérée 500 fr.). 
Bourges 
Esrarpelle (Nord).. 
Epinac 
Ferfay (Société anonyme) 
Lcns 
Licrcs (actions 500 fr libérées).. . 
Llevin 
Lys supérieure 
Meurcnin 
Maries30 0[0 part d'ingénieur.. , 
Réty, Frraneg, Hardinghcm 
S-ucey-lc-Rouvray 
Thivencelles, Fresnas-MidJ 
Vicoignect A'œux 

OBLIGATIONS 
Mines deBlanZy (lSS8,remb.45O0fr.lt.p. 

— de Blar.zv (ISS), remb. à500 fr.it.p. 
— B •thune ";ssl, remli. a 500 fr., :. p. 
— Béthnnc 1877. remb. à 500 l r . . t . p 
— Courcelles-Lons, i-.77, remb. à 4.30 
— Rcty 1870, remb a 300, tout paye. 

complets 
S100 . . 

1320 
S300 
1400 
1135 

8300 .. 
47 75 

3960 .. 

PfHHB 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du 27 Jw'n 1887 

SI 
8< 
l'J 
03 

20 . ] . 
50 . 1 . 
93 . 1 . 
77 1(2 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
4 1/2 o/o 
4 1/2 0 / 0 1883 

M M ÎUBAPUJOIS 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L a « L i g u e d e s P a t r i o t e s » 

L a Republique française p u b l i e u n e l e t tre de M. 
D e l o n c l e , d é l è g u e de la L i g u e des P a t r i o t e s , d é ­
c l a r a n t qu 'en a s s i s t a n t à l a r é u n i o n d u c i r q u e 
d 'h iver il n 'ava i t n u l l e m e n t l ' in tent ion d ' en traver 
les d é m a r c h e s g o u v e r n e m e n t a l e s en f a v e u r de M . 
Koechl in . La L i g u e do i t o b s e r v e r u n e forte d i s c i ­

p l ine e t l e s m a n i f e s t a t i o n s c o m m e ce l l e s qui s u i v i ­
r e n t l a r é u n i o n so n t contra ires a s o n espri t e t à 
s e s s t a t u t s . La L i g u e ne s a u r a i t d é s o r m a i s e n 
ottVir le p r é t e x t e sans renoncer à s o n rô le c o m m e 
à s o n e x i s t e n c e . 

U n i n c i d e n t r e g r e t t a b l e 

On m a n d e de Tarbes a u Soleil : 
« Tarbes, 2<i ju in . • Denuis certains inc ident , qui 

s'étaient produits an théâtre des Nouveautés , une 
certaine animosite régnait entre les habitants et les 
officiers de la garnison. 

» Hier, commençai t une fête de charité qui se con­
tinue aujourd'hui a Tarbes et qui coni prenait une ca­
valcade militaire. 

» Au dernier moment, le concours de l 'é lément mi­
litaire fut refuse. Le bruit s'en répandit rapidement 
en ville, et hier -oir, à dix heures , la foule s'est mas­
sée devant le cercle des ouïeiers, criant : « A bas l e s 
officiers I » 

» P l u s de huit cents personnes en t parcouru la vi l le 
e t sont venus manifester devant la mairie. 

» f-e maire les a invitées à respecter l 'armée et à 
se ca lmer. 

» La foule s'est dispersée peu à peu. 
» Néanmoins, la population est toujours très exci­

tée contre ies officiels. 
» Une adresse des consei l lers munic ipaux demande 

au maire de réunir le conseil municipal pour lui 
permettre d'émettre le vœu du départ des trois régi­
ments . 

» Oa craint pour ce soir de nouve l les manifesta­
tions.»» 

L e V a t i c a n e t l e Q u i r i n a l 

Le Figaro p u b l i e es t te n o u v e l l e q u e - n o u s repro ­
d u i s o n s s o u s t o u t e s t è serves : 

« Une grave nouvel l ; nous arrive de Rome. 
» Le cardinal R e m p d l a a adressé aux nonces pon­

tificaux une note qui » r a peut-être publiée et qui est 
d ' u n ' importance capitale, parce qu'e l le t ranche la 
quest ion de conciliation. 

» Le cardinal s e d é u i r e d'Etat déclare formelle­
ment que le Saint-Siège a des droits imprescript ibles 
sur Home et qu'il ne saurait y avoir de concil iat ion 
sans la rest i tution de t o m o au Pape. 

» Lss nonces sont imi té s à faire cette déclaration 
aux gouvernements a iurès desquels i l s sont accré­
dités. 

»> Le cardinal Rampoila s 'étend e n s u i t e l o n g u e m o n t 
sur la question du pou'oir temporel , qu'il dit absolu­
ment indispensable au Pontife pour l'exercice de son 
pouvoir spirituel . 

» Une remarque à faj-e : Pie IX ne réc lamait pas 
seu lement Rome, mais ;ous les Etats pontificaux. » 

U n e d é c o u v e r t e s c i e n t i f i q u e 
Oa l i t d a n s le Figato : 

« Le docteur Pozzi >ient de faire une découverte 
qui permettrai t , pani t - i l , d'utiliser l 'hypnot isme 
«ans les opérations c h r u i g i c a l e et , par conséquent , 
de supprimer l'emploi iu chloroforme. 

» P lus ieurs méthode! pourront être su iv ies dans ce 
cas 

» On peut d'aoord accélérer la chloroformisation, 

en supprimant la période d'excitation et en faisant 
passer le sujet du sommeil hypnot ique au sommei l 
ebloroformiqu:. 

» Tous les chirurgiens ont vu des patients s'endor­
mir brusquement après l'aspiration de que lques bouf­
fées de chloroforme, alors que certainement ce lui -c i 
n'avait ras eu le temps de faire son effet. 

» On s'est à présent l e n d u compte dé ce fait : c e s t 
le sommeil hypnot ique qui se produit avant le som­
meil chloroformique. 

»» On peut aussi produire l ' insensibil ité par l'hyp^ 
notisme seul , sans chloroforme; mais l' insensibilité 
obtenue ainsi est le plus souvent unilatérale et ne 
peut servir que pour une opération portant sur u n 
membre ; e l l e est rarement générale , où alors e l l e est 
très incomplète . 

» E n l n , on peut modifier par suggest ion les sensa­
tions du patient et lui éviter les angoisses de l 'opéra-
t i J B . dont on supprime ainsi même le souvenir. 

» Une expérience do ce genre vi«nt d'être faite à 
l'hôpital temporaire sur une femme hystér ique qui 
a subi une opération pendant le sommeil hypnot ique 
provoqué. 

» L'expérience a parfaitement réussi . 
» L'opération, suggest ion comprise, a duré v ing t 

minutes . Le réveil fut facile. 
» La mi lad ie n'av»»it aucun souvenirde l 'opération 

ni de ses douleurs; on fut obl igé de lu i montrer son 
pansement pour la convaincre de l 'opération. »» 

DERN1EFOEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

É l e c t i o n s d e c o n s e i l l e r s g é n é r a u x 

A u x é l e c t i o n s d u conse i l g é n é r a l d u c a n t o n d e 
Denat (Lo ire - Infér ieure ) , M. G a r c h i n a b y , c o n s e r ­
v a t e u r , est é l u s a n s c o n c u r r e n t . D a n s l e canton d e 
S a v e n a y (Lo ire - In fér i eure ) , M . L e c o u r - G r a m -
m o u s i n , c o n s e r v a t e u r , est é l u . 

L e s c o n v e n t i o n s c o m m e r c i a l e s a v e c 
l a C h i n e 

P a r i s , 27 j u i n . — M. Cons tans v i e n t d e t é l é g r a ­
ph ier q u e les c o n v e n t i o n s d e c o m m e r c e a v e c l a 
Chine o n t è t e s i g n é e s h ier . 

M. Cons lans s ' embarquera p o u r la France l e 
m o i s p r o c h a i n . 

B r u i t s d e s c e r c l e s d i p l o m a t i q u e s 
P a r i s , 2 7 j u i n . — L ' A l l e m a g n e , d'après certa i i - s 

b r u i t s , r é c l a m e r a i t l e p r o t e c t o r a t d * la S y r i e c o m ­
m e r é c o m p e n s e d u c o n c o u r s qu 'e l l e a prê té à l 'An* 
g l e t e r r e a u s u j e t de l ' E g y p t e . 

I m m e n s e i n c a n d i e à C h i c a g o 

C h i c a g o , 27 j u i n . — U n g r a n d incendie a d é t r u i t 
r é t a b l i s s e m e n t de C h i c a g o de l a « P a c k u n g and 
p r o v i s i o n c o m p a g n y . » 

Les c o n s t r u c t i o n s , c o u v r a n t 5 h e c t a r e s , so n t d é ­
t r u i t e s a ins i q u e p l u s i e u r s m i l l i o n s de l i v r e s d e 
lards , s a i n d o u x . 

S i x c e n t s c o c h o n s o n t é t é b r û l é s v i f s . 
La per te t o t a l e est de 1 ,260 ,000 d o l l a r s , s o i t 

6 , 3 0 0 , 0 0 0 f r a n c s . 

L a f i è v r e t y p h o ï d e i b o r d ds l ' t I p h i g é n i e • 

P a r i s , 17 j u i n . — Q u e l q u e s c a s d e f i è v r e t y ­
p h o ï d e s s e s o n t déc larés i bord de VIphigenie, 
b à t i m e n t - è c o l e d e s a s p i r a n t s ; l e s m a l a d e s o n t é t é 
i m m é d i a t e m e n t c o n d u i t s a u x h ô p i t a u x de Lor ient . 
A u c u n a u t r e cas n e s 'est m a n i f e s t é d o p u i s . 

L a P o r t e r e c u l e 
C o n s t a n t i u o p l e , 2 7 j u i n . — L e S u l t a n d e m a n d e 

à recu l er , j u s q u ' a u 3 j u i l l e t , l e dé la i d e rat i f i ca t ion 
de la c o n v e n t i o n a n g l o - é g y p t i e n n e . U n c h a n g e ­
m e n t de m i n i s t è r e para i t i m m i n e n t . 

D é r a i l l e m e n t à C o l o g n e 

B e r l i n , 27 j u i n . — L'express de B e r l i n a d é r a i l l é 
près de C o l o g n e . Le b r u i t c o u r t qu ' i l y a p l u s i e u r s 
b l e s s é s . 

BUREAUX DES POSTES DE ROUBAIX 
D E P A R T . — M A T I N . 

8 h . 4 0 . — L i l l e . — T o u r c o i n g , 
d u Nord . — L i g n e d e Cala is . — 
L i g n e s d 'Erque l ines e t M a u b e u g e . • 

I l h . 5 0 . — L i l l e . — T o u r c o i n g . 
W a t t r e l o s , — Cro ix . — D o u a i . — 
d u N o r d e t P a s de Cala i s . — L i g u e 
B e l g i q u e . — E t r a n g e r . 

— D é p a r t e m e n t 
A n g l e t e r r e . — 

— B e l g i q u e . 
— L a n n o y . — 
D é p a r t e m e n t s 
de Paris. — 

DBPAB.T. — SOIK. 

3 h . 10 . — L i l l e . — C r o i x . — V a l e n e i e n a e s . 
•* h . — T o u r c o i n g . — B e l g i q u e . — A l l e m a g n e . 

— A u t r i c h e . — R u s s i e . 
5 h . 4 0 . — L i g n e s d e M a u b e u g e e t d 'Erque l ines . 

— R e i m s — L i g n e d e P a r i s . 
6 h . 4 5 . — Fournies . — A v e s n e s . — A v e s n e s -

s u r - H e l p e . — M a u b e u g e . — A l l e m a g n e . 
7 h . 5 0 . — L i g n e de P a r i s . — L i g n e d e Cala i s . — 

A n g l e t e r r e . 
8 h . 5 5 . — L'I le . — T o u r c o i n g . — L a n n o y . — 

W a t t r e l o s . — D o u a i . — Cambra i . — A m i e n s . — 
C r o i x . — L i g n e d e P a r i s . — L i g n e d e Cala i s . — 
A n g l e t e r r e . — B e l g i q u e . — P a y s é t r a n g e r s . 

sos.au
irripossible.il
Ch.de
comm.de

